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AVERTISSEMENT, 


La vente qui donne lieu à ce catalogue ne peut man¬ 
quer d’exciter au plus haut point l’intérêt de nos artistes 
et de nos amateurs ; et nous ne craignons pas de dire que 
depuis long-temps on en a peu vu qui fût aussi remar¬ 
quable. 

Elle se compose de plusieurs tableaux de Demarne, 
d’une grande partie des dessins les plus importans de 
M. Carie Vernet, et d’une réunion de dessins de nos plus 
habiles maîtres ; de quelques fixés et miniatures, de gra¬ 
vures, et enfin de quatre morceaux précieux de curiosité : 
Lt cheval écorché en bronze^ le gladiateur combattantj 
belle copie en marbre blanc , et deux mosaïques de Flo-' 
rence. 

Les tableaux de Demarne, au nombre de sept, sont 
tous de la plus belle époque du talent de cet inimitable 
peintre ; mais nous citerons comme les plus capitaux : la 
grande fête patronale (n° i du catalogue), le coup de 
vent (n° 2), la charlatane (11° le pâturage (n° 4) 
et la famille du cultivateur (n° 5 ). Ils sont d’abord ro- 

^ Ces quatre tableaux furent choisis par un amateur éclairé, 
comme les chefs-d’œuvres du maître, et pour faire le plus bel 
ornement de son cabinet. 
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marquables par Ja richesse des compositions ; Demarne, 
en les exécutant, parait avoir travaillé pour sa réputation, 
et avoir voulu prouver que ses nombreuses études et ses 
observations continuelles de la nature Tavaient rendu ca¬ 
pable de traiter tous les genres. Quant à Texécution , on 
n’en pourra juger que par un examen attentif, car, mal¬ 
gré que sa rare perfection frappe d’abord les yeux , il faut, 
pour en apprécier tout le mérite, étudier et analyser, 
pour ainsi dire, la manière dont l’artiste sait mettre en 
jeu toutes les ressources de son art, et la grâce qu’il sait 
donner à sa touche précieuse, savante et hicile. Ce n’est 
donc qu’a la longue que l’on peut parvenir â connaître 
toutes les beautés de ces charmantes productions ; aussi 
ne saurait-on se lasser de les admirer. Enfin, elles nous 
paraissent telles que, sans craindre d’étre taxées de par" 
tialité , ni d’exagération , nous dirons qu’elles feraient 
Eornement du plus beau Musée, et que leur supériorité 
les rend dignes de briller auprès des ouvrages les plus 
parfaits de Berghem, de Vanden Velde et de Karel du 
Jardin. 

La partie des dessins est d^autant plus remarquable, 
qu’elle en contient un grand nombre de M. Carie Vernet, 
et ceux-là, sans contredit, sont des plus capitaux et des 
plus parfaits qui soient sortis du pinceau de ce maître. 
Les compositions c[ue la gravure a reproduites sont con¬ 
nues dans tous les pays où l’on s’occupe des beaux-arts. 
Pour l’exécution, nous ne pouvons que répéter ce que 
chacun sait depuis long-temps, qu’elle est le type de la 
perfection dans ce genre, créé par M. Carie Vernet. 
D’ailleurs, tout ce que l’on dirait en faveur de ces ou- 
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wages n’ajouterait rien à ce qu a déjà fait la renommée, 
qui depuis long-temps leur a donné une si juste et si 
grande célébrité. 

Nous pensons que les autres dessins sauront aussi cap¬ 
tiver l’attention , et il suffit, pour appuyer cette opinion , 
de citer quelques uns des noms de leurs auteurs , car nul 
doute que l’on ne voie avec intérêt les productions des 
David, Girodet, comte de Forbin, Boissieux, Nicole, 
Greuze, Casa-Nova, Panini, Van der Meulen, Guer- 
chin , J. Vernet, Robert, Sweback, Lafitte, Van der 
Burgh, Fragonard, Vidal , Liesel, Noël, Hilair, Mo¬ 
reau , etc. 

Enfin , quelques bonnes gravures, et les objets de cu¬ 
riosité dont nous ayons parlé, compléteront cette vente 
dont le succès nous paraît assuré par son ensemble. 




ORDRE DE LA VENTE. 


PREMIERE VACATION. 

• Le lundi 5 décembre , à midi. 

Dessins par diflférens maîtres, du n° 90, au n® 121 
(inclusivement). 

Dessins par M. Carie Vernet, du n® 16 au n® 28 
(inclusivement), et du n® 36 au n° ^5 (inclusive¬ 
ment). 

Tableaux du n® i aun® 12 (inclusivement). 

DEUXIÈME VACATION. 

Le mardi 6 décembre^ à midi. 

Dessins par difFérens maîtres , du n® 44 au n® 89 
(inclusivement). 

Dessins par M. Carie Vernet, du n® i 5 au n® i 5 
(inclusivement), et du n® 24 au n® 35 , (inclusive¬ 
ment). 

TROISIÈME VACATION. 

Le mercredi 7 décembre^ à midi. 

Les Estampes et les Objets de curiosité* 



TABLEAUX 


DEIUA.R1NE. 

GRANDE FÊTE PATRONALE, MARCHE AUX BESTIAUX. 

I. A l’entrée d’une petite ville, sur une 
place entourée d’arbres , se trouvent 
réunis de nombreux groupes de figures et 
d’animaux. Il serait trop long de donner 
ici le détail exact des épisodes qui abon¬ 
dent dans ce tableau; nous nous arrête¬ 
rons aux principaux. D’abord, près d’un 
arbre dépouillé de feuilles, nous voyons une 
femme faisant des gauffres ; plusieurs per¬ 
sonnes entourent sa boutique ; entr’autres 
est une jeune et jolie villageoise qu’un 
vieux paysan vient de régaler ; celui-ci 
paye la marchande qui semble vanter l’excel¬ 
lence de sa pâtisserie; près de là, sont 
deux enfans ; le plus jeune pleure , l’autre 
semble convoiter les gâteaux étalés sur la 
table. Les accessoires nécessaires à la cui¬ 
sine de la pâtissière ambulante n sont pla¬ 
cés à Fentour du feu sur lequel elle cuit ses 
gauffres. 

Un peu plus en avant de ce groupe, un 
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fermier s’en va brouettant un porc et se 
dirige vers le lieu du marché ; il est accom¬ 
pagné de deux gros chiens qui suivent en 
aboyant. A ce bruit et aux cris du paysan 
qui demande place ^ deux jeunes dames 
dont l’une tient le bras d’un cavalier, tou¬ 
tes deux jolies et costumées élégamment, 
détournent la tête et vont se déranger de 
leur chemin. Ces nouveaux personnages se 
dirigent vers la droite du tableau où sont 
placés les jeux publics ; ils passent près 
d’une paysanne dont l’attention est attirée 
par leur présence , et qui, accompagnée 
d’un villageois , est assise sur un arbre 
renversé et garde des chèvres. A quelques 
pas de là, des vaches et des bœuf sont réu¬ 
nis ^ ainsi c[u’un cheval blanc chargé de 
trois veaux, autour d’un arbre et à Tom- 
bre d’une banne attachée à des branches. 
Au second plan , parmi les épisodes pla¬ 
cés vers la gauche de la composition , on 
distingue des villageois atablés et buvant, 
d’autres perçant un tonneau, d’autres en¬ 
core conduisantune charrette, un ménétrier 
faisant danser les villageois; et dans lafoule, 
un gendarme, un marchand de mort aux 
rats, et nombre de curieux, soit à pied, 
soit à cheval. Vers l’autre côté du tableau, 
on aperçoit une marchande de macarons 
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environnée de petits polissons , des ma¬ 
quignons essayant des chevaux, des mar¬ 
chands de bestiaux, le jeu du carrousel, 
des arquebusiers autour d’un mât de co¬ 
cagne , et dans le fond, une barque passant 
une rivière que traverse un pont adjacent 
à la porte de la ville, monument pittores¬ 
que dont les tourelles se détachent sur un 
fond de montagnes. B. 1. 3o , h.- 21 . 

LE COUP DE VENT. 

. A l’ombre de quelques grands arbres 
dont le feuillage est agité par le vent, 
des paysans se reposent des fatigues du 
jour. L’un d’eux, plus âgé que les autres, 
joue de la cornemuse ; au son de cet 
instrument, un jeune gai’çon fait danser 
sa compagne. A côté du musicien cham¬ 
pêtre, sont assises, près l’une de l’auti’e, 
deux paysannes aussi jeunes que jolies ; 
elles s’amusent à effeuiller, en soufflant 
dessus, une fleur qu’un berger vient de 
leur donner. Autour de ce groupe est un 
nombreux troupeau de bestiaux ; il est 
composé de cinq vaches , de deux ânes, de 
quelques moutons, de chèvres et de che¬ 
vreaux. Quelques-uns de ces animaux sont 
réunis en groupes ; d’autres, disftersés, pais¬ 
sent,bondissentou sontcouchés surl’herbe. 
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Une barrière rustique et quelques buissons 
ferment cette petite prairie où croissent de 
larges plantes, et ou se trouve un abreu¬ 
voir dans lequel un âne se désaltère. 

Sur les plans éloignés du tableau, l’on 
distingue , dans un vaste pré , des chevaux 
au vert et des paysans faisant les foins. Le 
fond se termine par des coteaux boisés, des 
rochei's et de hautes montagnes dont les 
contours onduleux se détachent sur un ciel 
brillant et bien nuagé. T. 1. 34, h. 2 , 0 . 

IA CHARIATANE. 

3. Sur la place d’un port de mer et près 
du pillier d’un vaste monument d’ar¬ 
chitecture gothique , une jolie femme, 
i-ichement costumée et montée sur des 
planches, débite ses contes et ses chan¬ 
sons, et vend ses fioles d’élixirs aux bons 
paysans qui l’entourent et l’écoutent avec 
une religieuse attention. Un jeannot se 
trouve près d’elle et joue du tambour de 
basque ; à côté et sur une table couverte 
d’un riche tapis, sont ses boîtes, ses flacons^ 
la trompette dont le son vient d’attirer la 
foule, et enfin le singe, qui, par ses tours, 
va ravir et surprendre les regards des spec¬ 
tateurs. Ce singe, en jouant, a saisi la veste 
d’un petit garçon, qui s’enfuit en criant. 
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tandis que son compagnon, tout en riant 
de la peur du fuyard, se met hors de la 
portée de l’animal dont il redoute la malice. 
Parmi les nombreux auditeurs de la belle 
charlatane ^ sont des gens de toutes classes 
et dans des costumes variés : on y remarque 
principalement une femme montée sur un 
cheval blanc et tenant à son bras un pa¬ 
nier de volaille. 

A quelques pas, on voit une fontaine 
élégante^ dans laquelle un cavalier fait dés¬ 
altérer son cheval, tandis qu’une femme 
vient, ainsi qu’un paysan, pour remplir des 
vases. Le fond, dans cette partie du tableau, 
est masqué par la tour et les murailles d’une 
forteresse : ou n’aperçoit de paysage que 
par l’ouverture d’un vaste portail pratiqué 
dans la muraille même. La droite de la com¬ 
position est presque entièrement dans la vi¬ 
gueur ; on y voit le dessous de la gallerie 
gothique qui sert de magasin , et sous la¬ 
quelle des ouvriers transportent des mar¬ 
chandises ; plus loin, par l’ouverture d’une 
porte , on aperçoit l’intérieur d’un bureau ; 
et enfin, dans le lointain, la pleine mer 
couverte de bâtimens et dominée par les 
tourelles d’un fort. Le peintre a enrichi les 
devants de son tableau, en plaçant ça 
et là , comme accessoires, deux ou trois 
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chiens, une barrique, une ancre, des ca¬ 
nons et plusieurs ballots. T. 1. 23 , h. i8. 

lE PATURAGE. 

4* Dans une prairie, à Fombre de quelques 
buissons et non loin d’un massif d’arbres 
peu élevés , un pâtre s’est endormi en 
gardant ses bestiaux. Pendant son sommeil, 
une villageoise s’approche furtivement 
pour lui ravir la flûte dont il jouait quel¬ 
ques instans auparavant. Cette jolie fille 
est, sans doute, de la connaissance du 
berger, car un des chiens du troupeau l’a 
reconnue et s’approche d’elle pour la ca¬ 
resser. Ce sujet est placé sur le devant et 
a gauche de la composition. Le reste du ta¬ 
bleau est animé par la présence des bes¬ 
tiaux qui composent le troupeau : ce sont des 
vaches, des chèvres et leurs chevreaux, des 
ânes et quelques brebis. Les uns sont groupés 
et les autres dispersés ça et là sur le gazon, 
dont le ton uniforme est rompupar de larges 
plantes, des souches et des troncs d’arbres. 
Le fond, vers la droite, est occupé par un 
fleuve dont les eaux fertilisent les coteaux 
elles vallées d’alentour. T. 1. 23, h. i8. 

UNE FAMILLE DU CULTIVATEUR. 

5. Près d’une habitation rustique , une 
paysanne âgée parle à un enfant qu’une 
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jolie villageoise soutient sur une chèvi^e 
blanche ; un garçon de ferme ^ monté 
sur un âne ^ regarde ce groupe en sou¬ 
riant ; près delà et sous un hangar ^ un 
cultivateur est occupé à brayer du chan¬ 
vre. On remarque sur le devant divers 
animaux de basse-cour. Le feuillage d’un 
gros arbre ombrage une partie du ta¬ 
bleau, ce qui rend l’efTet des plus piquans. 
Dans le fond^ on aperçoit les maisons du 
village. B. 1. 12 ^ h. 10 . 

DÉPART POUR LES CHAMPS. 

6 . Une jeune fille, portant un agneau sous 
son bras, fait sortir de la bergerie un trou¬ 
peau de chèvres et de moutons. Derrière 
elle, et dans la demi-teinte, on aperçoit le 
garçon de la ferme venant de se réveiller. 
Une vache l’ouge précède le troupeau, et 
se dirige vers une prairie où sont déjà queb 
ques bestiaux. L. i3, h. 12 . 

lE PATURAGE. 

7 . Dans une prairie traversée par un ruis¬ 
seau , deux vaches sont au pâturage. Le 
pâtre est assis au pied de deux gros ar¬ 
bres et s’amuse à faire faire l’exercice à 
son chien; une villageoise, occupée à filer, 
se retourne vers lui et sourit à cette plai¬ 
santerie. L. i5, h. 12 . 
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DIFFÉRENS MAITRES. 


ÏTüIBILISÜIir^ 

PAR DIFFÉREIVS MAITRES. 


JOUVENET. 

8. Deux esquisses savammenttouchées. Elles 
représentent des sujets sacrés, dont l’un 
est saint Jean prêchant dans le désert. 
( Grisailles. ) 

Théolon. 

g. Quatre têtes d’enfans. Jolis échantillons 
de ce maître. 

Teniers ( genre de). 

10. Plusieurs paysans, réunis près d’une che¬ 
minée, sont à boire et à fumer; un chien et 
quelques accessoires complètent la compo¬ 
sition 

Félix Tibaldi. 

11. Deux mignatures : l’une représente An¬ 
gélique et Médor ; l’autre, Bacchus et 
Ariane. 

Petit. 

12. Deux fixés : l’un i-eprésente une vue 
d’une des cascatelles de Tivoli; l’autre , 
un paysage travei’sé par une rivière. 



M. C. VERNET. 


DESSINS, 


DESSINS DE M. GAREE VERNET. 


AQUARELLES. 

l 3 . La course. Composition d’une grande 
étendue, riche en figures et en épisodes 
variés. Le milieu du tableau est occupé par 
un groupe considérable de cavaliers, pres¬ 
que tous au galop, et qui suivent ou pré¬ 
cèdent les coureurs. Ceux-ci animent leurs 
coursiers du fouet et de l’éperon , et sem¬ 
blent, par leur ardeur, approcher de leur 
but. Dans le fond, on aperçoit un grand 
nombre de figures et de chevaux. 

l^. Le départ pour la chasse. Près des écu¬ 
ries d’un château, trois valets à cheval, 
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portant des cors de chasse, accompagnent 
une meute de chiens courans, et se dirigent 
vers le bois par une porte fermant la pro¬ 
priété. Déjà des chasseurs, dans un tilbury, 
les ont devancés. Vers la gauche et dans la 
demi-teinte, u?i valet tient en main le che¬ 
val de son maître ; cel^iii-ci descend un es¬ 
calier et va rejoindre ses compagnons. 

î 5 . Les apprêts de la course. Les coureurs se 
préparent : l’un va monter à cheval, l’autre 
fait attacher sa botte par un valet. Nombre 
de spectateurs, soit à pied, soit à cheval, 
sont présens, et attendent avec intérêt le 
moment du départ. 

i6. Bataille. Sur le premier plan, on voit 
une pièce d’artillerie a la prolonge et pas¬ 
sant au galop; ce mouvement indique un 
changement subit de position. 

I y. Une batterie d’artillerie, dont on ne voit 
qu’une pièce en action; elle est placée sur 
une butte, au second plan. On voit, en 
avant, un des canonniers tenant en main 
les chevaux des servans. 

i8. Caricature. Des étrangers , tels que Puis¬ 
ses, Anglais, Autrichiens, se rencontrant 
à la promenade et faisant la conversation. 


DE M. C. VERNET. 


17 


J g. Un cavalier partant pour la chasse. Il 
est suivi par des chiens. 

30 . Un officicier anglais montant un cheval 


gris. 


* DESSINS A LA SÉPIA. 

21. Les apprêts d’une course au Champ-de- 
Mars. On voit, dans l’enceinte réservée 
aux coureurs, plusieurs jokeys à cheval, 
préparés pour le départ, tandis que d’au¬ 
tres sont occupés à bouchonner des chevaux 
qui viennent de disputer le prix. 

22. L’arrivée au rendez-vous de chasse. Les 
piqueurs sonnent du cor ; on rassemble 
les chiens. Des chasseurs à cheval, déjà 
ai'rivés , indiquent, en s’arrêtant, qu’ici 
est le lieu du rendez-vous; d’autres arrivent 
à la hâte, tandis qu’une calèche, attelée de 
SIX chevaux J et ou se trouvent des dames, 
se dispose à prendre la route qui mène au 
même endroit. Cette scène, animée et 
bruyante, se passe dans une riche cam¬ 
pagne. 

2 .Z. La course. Des jokeys, montés sur des 
chevaux de différentes couleurs, se dis- 
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putent le terrain en présence d’un public 
curieux qui environne l’espace tracé pour 
la course. Sur le premier plan, on re¬ 
marque un équipage attelé de quatre che¬ 
vaux. 

24. Le marchand de chevaux. Près d’une 
écurie, un valet fait trotter à la'main un 
cheval élégant. Le propriétaire et l’acqué¬ 
reur examinent l’allure de ce cheval. 

2 , 5 . Le départ pour la promenade. Au sortir 
de la grille d’un parc, une dame monte 
dans une calèche élégante où se trouvent 
déjà deux autres personnes. Le jokey va 
fermer la portière ; les chevaux vont par¬ 
tir. 

26. Épisode de la campagne d’Égypte. Un 
gros de Maineluchs est assailli par des hus¬ 
sards. Un de ces derniers, dont le cheval 
est abattu, s’est élancé en croupe derrière 
son adversaire et va lui porter un coup 
mortel. Dans le fond, on aperçoit des gre¬ 
nadiers à pied soutenant le choc d’une charge 
de cavalerie turque. 

27. Le pendant du précédent. Des Mamelucks 
attaqués et mis en fuite par des hussards 
de la garde impériale. On distingue, parmi 
les dilFérens groupes de combattans j un 
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Turc assailli par un officier français, qui, 
armé d’un pistolet, va le tirer à bout por¬ 
tant sur son adversaire. 

38. La course. Composition capitale. Elle 
représente le Champ - de - Mars au mo¬ 
ment d’une course de chevaux. Les 
coureurs, au nombre de six, se disputent 
le terrain pied à pied; l’un d’eux, monté 
sur un cheval blanc, a déjà dépassé ses 
adversaires, aux applaudissemens d’une 
foule de spectateurs , dont l’intérêt est 
rendu par des poses expressives. 

29. La gageure. Deux jokeys, montés sur des 
chevaux vigoureux, sont en lice. Plusieurs 
spectateurs paraissent s’intéresser à la 
partie. 

3 0. La calèche. Des dames en calèche , es¬ 
cortées de plusieurs cavaliers, se rendent 
au rendez-vous de chasse que l’on distingue 
dans le fond de la composition. C’est près 
d’un massif d’arbres élevé que se trou¬ 
vent réunis les chasseurs, les piqueurs et 
les chiens. 

31. Portrait équestre d’un officier supérieur 
de hussards. Ce personnage est représenté 
dans un riche costume. 
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DESSINS AU CRAYON. 

32. Le cheval sauvage. Dans un désert, au 
milieu d’arbres, de ronces et de brous¬ 
sailles , des lions poursuivent un cheval ; 
celui-ci, dans sa frayeur, s’élance d’un ro¬ 
cher escarpé pour franchir un torrent. 

33 . L’éclair. Une dame en amazone est saisie 
de frayeur à la vue d’un éclair qui fend la 
nue, et au bruit du vent qui souffle avec 
violence dans le feuillage des arbres de la 
forêt. Elle arrête son cheval, qui lui-même 
est effrayé parla tempête. Des chiens, ayant 
perdu la piste, semblent chercher un abrit 
dans les broussailles. 

34- L'orage. L’éclair sillonne la nue; lèvent 
souffle avec fureur dans le feuillage épais 
de la forêt. Un chasseur a mis pied à terre 
et maintient son cheval épouvanté par la 
force de l’oui’agan. 

35. L’amazone. Une amazone fait franchir à 
son cheval un arbre renversé : cette figure 
se détache presque entièrement sur un 
massif d’arbres qui indique l’entrée d’un 
bois. Derrière elle, on aperçoit son domes¬ 
tique. 
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36. Le chasseur égaré. Un chasseur ^ au dé¬ 
bouché de l’allée d’un bois , s’avance sur 
son cheval J et écarte les branches d’un ar¬ 
bre pour découvrir la trace de ses compa¬ 
gnons. Il approche d’un torrent dans lequel 
son coursier semble redouter de mettre le 
pied; son chien Fa déjà devancé dans l’eau. 
Ce sujet, plein d’intérêt, est placé dans le 
site le plus agreste. 

37. Une charge de Cosaques. Dessin savam¬ 
ment fait, plein de chaleur et d’énergie. 

38. Un officier de hussards poursuivant des 
cavaliers hollandais. 

Sg. Deux études. Têtes de chevaux. 

4^. La vue d’un arc de triomphe en ruine. 
Sur le devant sont plusieurs figures ; à 
droite sont des aqueducs. 


DESSINS A L’ENCRE DE LA CHINE 

ET A LA PLüraiE. 

41. Bataille. L’affaire se passe dans de vastes 
plaines où sont déployées de nombreuses 
lignes d’infanterie et de cavalerie. Napo¬ 
léon, suivi de son état-major, se dirige vers 
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le point principal de l’action. Sur les difî- 
férens plans, on découvre plusieurs épi¬ 
sodes analogues au sujet, entre autres 
l’explosion d’un caisson. En avant, on 
remarque un groupe d’officiers ennemis 
rendant leurs armes. 

42 . Cheval rentrant de la course. Des valets 
sontoccupés à ledesseller ; unautre appointe 
de la paille et une bouteille. 

43 . Croquis à la plume , représentant des 
guerriers romains. 


DESSINS PAR DIFFÉRENS MAITRES. 

A. J. F. (monogramme). 

44- Beau paysage. On y voit la porte d’une 
ville d’Italie, plusieui-s moines réunis à 
l’ombre d’arbres élevés et touffus. Dessin 
à la sépia. 

De Boissieux. 

45 . Précieux dessin, des premiers temps du 
maîti-e, à la plume et à l’aquarelle. 11 re¬ 
présente une vue de la ville de Lyon. Quel¬ 
ques figures sont sur le premier plan. 

Par le même, 

46 . Belle étude faite d’après nature, à l’en- 
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cre de Chine, sur papier blanc. Elle repi'é- 
sente des rochers escarpés, baignés par les 
eaux d'un torrent, et sur lesquels sont éle¬ 
vées quelques fabriques. Dessin de l’elFet le 
plus piquant. 

Par le même. 

47. Jolie étude du même genre, faite sur pa¬ 
pier teinté. Elle offre la vue de quelques 
fabriques dans un site pittoresque de l’I¬ 
talie. A droite et sur le premier plan est 
une rivière bordée d’arbres et traversée 
par un pont. 

Bossy. 

48. L’innocence représentée par une jeune 
femme sortant du bain. Dessin au poin¬ 
tillé. 

M. Bourgeois. 

49. Beau paysage de style historique , orné 
de figures. On voit au milieu un lac dont 
les eaux tombent en cascades sur le pre¬ 
mier plan. Les fonds sont enrichis de fabri¬ 
ques , de massifs d’arbres, et se terminent 
par de hautes montagnes. (Bistre.) 

Par le même. 

5 0. Fort beau paysage. Vue d’Italie. On re¬ 
marque deux figures près d’une fontaine. 
Dessin au bistre. 
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Par le même. 

51. Dessin au bistre, représentant une Tue 
(les bords du Tibre. 

Bürg (Vander). 

52. Belle gouache, représentant un paysage 
historique, dont la majeure partie est oc¬ 
cupée par un fleuve traversé d’un pont en 
pierre ; les fabriques d’une ville et de hautes 
montagnes terminent la composition. 

Casa-Nova. 

53. Deux pochades à la plume et au bistre. 
Elles représentent l’une et l’autre des su¬ 
jets de bataille : dans la première, des hus¬ 
sards , après avoir mis le feu à un moulin, 
sont mis en fuite par un corps d’infanterie ; 
dans l’autre , on voit encore des hussards 
surpris k la sortie d’un bois par un gros de 
cuirassiers. Ces deux dessins sont d’une 
composition énergique et d’une touche très- 
hardie . 

Par le même. 

54 * Un officier de cavalerie, précédé et suivi 
de ses soldats. Beau dessin au lavis, re¬ 
haussé de blanc, sur papier de couleur. 

Cassas. 

55 . Deux aquarelles. Vues du Levant. Sur le 
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premier plan , sont quelques figures d’O- 
rientaux. 

Par le même. 

56. Vue de Constantinople. (Aquarelle.) 

Châtelet. 

57 . Paysage pittoresque. On y voit un sujet 
de la nouvelle Héloïse. 

CoCHIN. 

58 Douze dessins au crayon rouge, formant 
une suite de sujets pour une édition de li>- 
brairie. 

David (signé). 

59 . Deux dessins à la pierre d’Italie, repré¬ 
sentant des sujets allégoriques sur la révo¬ 
lution de 89 . La signature que portent ces 
dessins nous paraît authentique ; cependant 
le fini de l’exécution ne nous rappelle pas 
la manière de David ; nous croyons donc 
que les compositions étant de lui, ces des¬ 
sins furent exécutés sous ses yeux et qu’il 
les a signés. 

Par le même. 

60 . Un dessin d’une composition beaucoup 
plus importante, mais du même genre. Il 
nous semble encore composé par David et 
exécuté par l’auteur du précédent. 
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David (école de). 

6 1. Le portrait de ce peintre dans sa jeu¬ 
nesse. Dessin à l’estompe et à la pierre 
noire. 

Després. 

62. Aquarelle représentant des ruines, dans 
lesquelles plusieurs personnages sont à 
faire des fouilles. 

Devosge. 

63 . Sapho inspirée par l'amour. Dessin gra¬ 
cieux à la pierre d’Italie. 

D. Dongen, 1802 (signé), d’après Cuyp. 

64 - Un pâturage. Sur le devant sont plusieurs 
vaches; la villageoise qui les garde est oc¬ 
cupée à en traire une Dans le fond, on 
voit un village de l’autre côté de l’eau. 
Fort belle aquarelle gouacliée. 

Fragonard. 

65 . Fort joli dessin à la sépia ; il représente 
la Vierge entourée d’anges. 

Par le même. 

66. Beau dessin à l’estompe ; sujet historique. 

M. le Comte de Forbin. 

67. Beau dessin au lavis, savamment touché. 
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effet piquant et mystérieux. Il repré¬ 
sente rintérieur d’un couvent. On y voit 
sous une voûte ^ un escalier descendant à 
des souterrains ; au pied de cet escalier est 
un moine en prière. 

Girodet Trioson. 

68. Le départ. Un guerrier partant pour le 
combat, laisse sa femme et sa mère dans la 
désolation; il est suivi d"un écuyer qui porte 
son casque. Cette scène se passe sur la 
terrasse d’un palais. Précieux dessin à l’es¬ 
tompe. 

Greuze. 

69. Deux têtes au crayon rouge , savamment 
touchées. 

Par le même. 

70. Dessin à la plume et au lavis , représen¬ 
tant une jeune malade ; près de son lit est 
une religieuse faisant la lecture. 

Guerchin. 

71. Fort beau dessin à la plume et au bistre. 
Il représente plusieurs figures d’enfans 
dans différens mouvemens. 

Guide (d’après le). 

72. Le char de l’Aurore. Dessin exécuté avec 
le plus grand soin. 
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Henry. 


73. Un chasseur endormi. Figure accadémi- 
que. Dessin au pointillé. 

Hilair. 

74. Une fort belle aquarelle légèrement 
gouachée. Elle représente la vue d’un 
parc ; on voit près d’une terrasse et d’une 
pièce d’eau , nombre de personnages se 
promenant. 

Hoüel. 

75. Croquis à la sépia et à l’encre de Chine. 
Vue de Rome. 

Knipp. 

76. Deux gouaches importantes autant par 
la richesse des compositions, que par le fini 
du pinceau. L’une représente un paysage 
pittoresque sur le devant duquel se trou¬ 
vent les ruines d’une forteresse bâtie sur 
des rochers ; d’un autre côté est un ber¬ 
ger gardant une chèvre; le fond offre la vue 
d’un fleuve bordé de montagnes. L’autre 
représente un paysage du plus bel aspect : 
c’est une vue de la Suisse. 

Lafittb 

77. Napoléon à Berlin. C’est au moment ou 
l’empereur jette au feu l’écrit du prince 
Hatzfeld, en présence de l’épouse de ce 
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dernier. Dessin aux crayons noir et blanc, 
sur papier de couleur. 

Latour. 

78. Portrait au pastel, d’un personnage de 
la cour de Louis XIV. 

Le Gros. 

yg. Aquarelle. Paysage représentant un site 
des plus agrestes. Le milieu de la composi¬ 
tion est occupé par une chute d’eau. 

Lenarts (Michel), 1778. 

80. Dessin d’un pinceau très-fin. Il repré¬ 
sente , dans l’intérieur d’une forêt, le sujet 
du bon Samaritain. 

Lepaon. 

81. Une gouache représentant une scène mi¬ 
litaire : on y voit plusieurs soldats réunis 
près d’une tente. 

Liesel. 

82. Une gouache aussi vigoureuse de ton 
qu’une peinture à l’huile. Elle représente 
une coupe en albâtre, placée sur une table 
de marbre, et contenant un riche bouquet 
de fleurs de toutes espèces ; près du vase, 
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sur la même table, se trouve un nid d’oi¬ 
seaux. Ce dessin est, sans contredit, un des 
plus beaux que l’on puisse rencontrer ; il 
réunit la finesse et la délicatesse du pinceau 
au brillant de la couleur. 

Liger. 

5 3 . Dix dessins. Ce sont des vues prises en 
Italie, d’après les principaux monumens 
antiques et les sites les plus intéressans. 
Ces dix dessins pourraient former une suite, 
quoiqu’ils ne soient pas tous de la même 
dimension. Ils seront vendus ensemble ou 
séparément, selon le choix du pubbc. 

Mallet. 

54. Réunion de société dans un salon. Les 
personnages portent le costume du temps 
de Louis XVI. Fort belle gouache. 

Maratte ( Carie ). 

85 . Dessin savamment touché à la plume et 
rehaussé de blanc. Il représente l’assomp- 
lion de la Vierge. ( Forme ovale. ) 

Meülen (Vauder). 

86 . Dessin plein de chaleur et d’énergie. Il 
représente une bataille au moment de la 
mêlée. Riche composition à l’encre de Chine, 
légèrement colorée. 
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Moreau. 

87. Très-belle gouache, représentant un point 
de vue des plus pittoresques pris dans 
l’intérieur d’un pare. Sur le devant, au bas 
d’un escalier, sont des blanchisseuses. 

Par le même. 

88. Deux vues pittoresques prises dans un 
parc. 

Par le même. 

88 bis. Joli dessin. Paysage pittoresque. 

Moreth. 

89. Fort jolie gouache, représentant un pay¬ 
sage orné de plusieurs figures. 

Nicole. 

90. Dessin très-fin, représentant les ruines 
du temple de Castor et Pollux à Rome : 
quelques figures animent la composition. 
Aquarelle. 

Par le même. 

91. Dessin à l’encre de Chine. Vue de la porte 
de Saint-Denis à Paris. 

Noël. 

92. Deux fort belles gouaches : elles repré¬ 
sentent des marines. Dans l’une, on voit 
un vaisseau au mouillage ; dans l’autre, un 
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navire à toutes voiles par un temps de 
brise. Les premiers plans sont ornés de fi¬ 
gures de pêcheurs. 

Par le même. 

gS. Une gouache. Paysage pittoresque, orné 
de figures. Sur le devant, se trouve une 
chute d’eau parmi des rochers et des brous¬ 
sailles. 

Par le même. 

g 4 - Gouache représentant un paysage. Sur 
le devant, sont quelques figures de pê¬ 
cheurs. 

Panini (Jean-Paul). 

ç) 5 . Deux dessins à la gouache. Paysages. Vues 
prises à Tivoli. 

PoüRCELEY. 

g6. Une gouache représentant une vue d’Ita¬ 
lie. Riche composition. Effet de soleil cou¬ 
chant. 

Poussin (d’après N.). 

gy. Deux dessins à la plume et au lavis, re¬ 
haussés de blanc. Us représentent, l’un, un 
sacrifice 5 l’autre, les vendeurs chassés du 
Temple. 

Reuberg (M. Frédérick). 

g8. L’Amour se plaignant à sa mère de la dou- 
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leur que lui cause la piqûre d’une abeille. 

Par le même. 

99. Orphée et Eurydice. Dessin à la pietre 
d’Italie, rehaussé de blanc ^ 

Robert. 

100. Une gouache très-légèrement touchée. 
Elle représente des musiciens à la porte 
d’un palais et recevant l’aumône de deux 
paysannes placées sur le perron. 

Par le même. 

101. Joli dessin. Il représente Suzanne sur¬ 
prise par les deux vieillards. Ce sujet est 
placé dans un jardin où l’on aperçoit les 
bâtimens d’un palais. 

Par le même. 

102. Les ruines d’une fontaine antique. Plu¬ 
sieurs figures animent la composition. Des¬ 
sin au crayon rouge. 

SWEBACK. 

103. Un précieux médaillon au lavis et re¬ 
haussé de blanc. Il représente un cavalier 
faisant ruer son cheval. 

Par le même. 

104. Un dessin très-fin à l’encre de Chine, 
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rehaussé de blanc, sur papier de couleur. 
Il représente un militaire à cheval. 

Par le même. 

10 5 . Deux croquis à la mine de plomb. Che¬ 
vaux et leurs cavaliers. 

Par le même. 

106. Halte de Cosaques. Beau dessin à la sé¬ 
pia et rehaussé de blanc. 

Par le même. 

107. Dessin à la plume et à l’encre de Chine. 
Il représente une femme faisant une répri¬ 
mande à ses enfans. Ces figures portent le 
costume du siècle de Louis XIII. 

SwEBACK (d’après P. Potier). 

108. Ce dessin, au lavis et rehaussé de blanc ^ 
a été fait avec le plus grand soin. Il repré¬ 
sente quatre vaches au pâturage. 

Joseph VerneT. 

10g. Marine. Dessin à l’encre de la Chine et 
au crayon. Sur le premier plan sont des 
figures de pêcheurs. 

M. Vidal. 

110. Une aquarelle du plus précieux fini et 
d’une belle couleur. Elle représente un 
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bouquet composé de roses j de hyacinthes, 
de jonquilles et d’autres fleurs de diffé¬ 
rentes espèces. 

Par le même. 

111. Beau bouquet de fleurs, composé de 
roses , d’oeillets , de tulipes , de serin¬ 
ga, etc. Aquarelle légèrement et finement 
touchée. 

112. Un cadre contenant deux dessins. Le 
premier, de Brawer, représente un arra¬ 
cheur de dents ; l’autre, de Werschuring, 
offre la vue d’un port de mer où se trou¬ 
vent plusieurs figures de marchands orien¬ 
taux. 

11 3 . Un cadre contenant quatre dessins. 
L’un représente un donataire, par Mo- 
la; l’autre, le Christ jardinier, par Van 
Tulden ; un troisième , une vue de Hol¬ 
lande , dans la manière de Van Goyen 5 le 
quatrième, une descente de croix. 


PAR DES MAITRES INCONNUS 

114. Gouache très-fine de la plus belle exé¬ 
cution ; elle représente dans un paysage 
poétique des nymphes prenant le plaisir 
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du bain. La composition semble être em¬ 
pruntée à l’Albane. 

11 5 . Une aquarelle représentant un inté¬ 
rieur d’église; quelques personnages pla¬ 
cés sur les différens plans animent la com¬ 
position. 

116. Deux dessins au trait à l’encre et colo¬ 
riés à l’aquarelle. Riches compositions , 
scènes de carnaval. 

Ii^. Une gouache, architecture. Vue de mo- 
numens antiques à Rome. 

118. Paysage à la sépia. Vue d’Italie. 

119. Dessin au pointillé. Sully blessé. 

120. Dessin au crayon rouge, par un artiste 
anglais. 

121. Les dessins de difîerens maîtres, non 
catalogués, seront divisés sous ce numéro. 


mAwmiËSo 

Avril. 

122. Cornélie et son pendant, d’après Bar¬ 
bier. 

Berwic. 

123 . La demande acceptée, d’après Greuze. 
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L’innocence, d’après M. Merimée. Le por¬ 
trait de Louis XVI, d’après Calais. 

Blot. 

124 - Les bergers d’Arcadie, d’après le Pous¬ 
sin. 

Bromley. 

125 . Lord Wiscont Nelson, d’après Boyer. 

Brown. 

126. La cascade et la solitude, d’après Le 
Poussin. 

COQUERET. 

127. Écurie, d’après M. C. Vernet. Attaque 
de Mamelucks , d’après le même. Écurie 
du marchand de chevaux, d’après le même 

Debucourt. 

128. La calèche, d’après C. Vernet. Combat 
de Mamelucks , d’après le même. Attaque 
de hussards , d’après le même. Le panse¬ 
ment d’un cheval après la course, d’après 
le même. Deux hussards au combat, d’après 
le même. Chasseur à cheval, d’après le 
même. Hussard, d’après le même, et son 
pendant. Course , d’après le même. La 
chasse au renard, d’après le même. 

Dünkarton. 

129. Quatre sujets de l’histoire de Joseph , 
d’après Le Guerchin.üne cinquième, même 
suite, par Murphy. 


38 GRAVURES 

Earuom. 

1 3 0. Le fils et la nourrice de Rubens, d’a¬ 
près Rubens. Aggripine, d’après West, 

Fresne. 

1 3 1. Le char d’Apollon, d’après Le Guide. 

Green. 

1 32 . Massacre des Innocens, d’après le Car- 
rache. Alexandre et,son médecin, d’après 
West. Vénus Anadyomède, d’api’ès J, Bai'- 
ry. Tombeau de Frits , d’après Bacon. 

J. Hall. 

1 33 . La bataille du Bagne, d’après West. 

Jazet. 

l 34 * Le duc de Berry, d’après C. Vernet. 

Ingouf. 

1 35 . Le braconnier, d’après Benazech, 

Lefèvre. 

1 36 . Costume de garde-du-corps autrichien, 
d’après C. Vernet. 

Lespinière. 

137. Paysage, d’après Cuyp. 

Mariage, 

1 38 . La femme adultère,d’après Le Poussin. 

Massard. 

iSg. Apollon et les Muses, d’après J. Ro¬ 
main. 
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Morel. 

i 4 o. Bélisaire, d’après David. 

Morghen. 

i 4 i» L® char de l’Aurore, d’après Le Guide. 
Angélique et Médor, d’après Th. Matheini. 
La ti'ansfiguration, d’après Raphaël. 

W. Nutter. 

142. Une gravure, d’après Graham. 

Parer. 

143. Révolution de 1688, d’après Noortkot. 

POILLY. 

i 44 - Ua sainte famille, d’après Raphaël. 
PORPORATI. 

145. Garde-à-vous , d’après Angélica Kauff- 
mann. 

Rïdder. 

1 46 . L’assassinat de James I" , d’après Opie. 

Reynolds. 

i47- La famille de Rubens, d’après Rubens. 
Smith. 

148. La visite à la grand’mère , d’après 
Northcoot. 

Taylor. 

149. Assassinat de D. Riccio , d’après Opie. 

Vivares. 

1 5 0. Un paysage, d’après Patel. 


4o CURIOSITÉS. 

VOLPATO. 

1 5 1. Une des voussures du Vatican , d’après 
Raphaël. 

WiLLKiN. 

1 52 . Vénus , d’après Locatelli. 

WoOLETT. 

1 53 . Combat de La Hoogue , d’après West. 
Paysage phaéton, d’après Ricli. Wilson. 

CURIOSITÉS. 

154. Le gladiateur combattant ; fort belle 
copie d’après l’antique, exécutée en mar¬ 
bre blanc, avec le plus grand soin. {Pro¬ 
portion, trois pieds.) 

1 55 . Le cheval écorché, en bronze; morceau 
d’une belle fonte. {Proportion, un quart de 
grandeur naturelle.) 

1 56 . Deux très-belle mosaïques de Florence. 
Elles représentent des vues d’Italie, dont 
le Colisée de Rome. {H. 9 pouces, l. 8 pou¬ 
ces et demi. ) 

167. Un bas-relief sculpté en bois. Il repré¬ 
sente un bouquet de fleurs ; morceau du 
plus beau travail. 

i 58 . Tout article omis au catalogue sera 
vendu squs ce numéi’O. 
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